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Mais pourquoi donc Jésus demande-t-il à recevoir le baptême de conversion, 

alors qu’il est sans péché ? Tout d’abord, Jésus veut rejoindre tous les pécheurs, là où 

ils sont, car il est venu pour eux et non pas pour ceux qui se croient bien-portants. 

Et si le Christ nous rejoint dans nos fragilités et nos blessures, c’est bien pour 

les guérir et il nous guérit en révélant le vrai visage de son Père, celui de la tendresse. 

C’est pourquoi le Baptême du Seigneur est une véritable épiphanie. La Trinité 

se révèle en plénitude. L’Esprit, comme une colombe, repose sur le Fils et les cieux 

s’ouvrent pour que le Père puisse montrer son Fils en qui il trouve toute sa joie. 

L’Esprit est cette communion entre le Père et le Fils ; communion d’amour et 

de paix. 

Mais si le Seigneur reçoit le baptême, c’est pour nous permettre d’accueillir la 

Trinité et la grâce sanctifiante. En effet, créés à l’image et à la ressemblance de Dieu, 

nous avions perdu la ressemblance à cause du péché. L’Esprit passait, mais ne 

demeurait pas en nous. Grâce au baptême du Christ, Celui que nous recevons est une 

véritable re-création ; de nouveau, nous retrouvons la ressemblance ; la présence de 

l’Esprit Saint, la grâce de sanctification sont dynamiques et nous font ressembler de 

plus en plus à Dieu. Le Christ en recevant le baptême refaçonne tout notre être pour 

qu’il devienne le temple de l’Esprit. 

L’homme est appelé à la divinisation, mais par pure grâce. Le péché des 

origines consistait à devenir comme dieu par nos propres forces ; désormais, nous 

devenons comme Dieu, mais par la grâce baptismale. N’allons pas naturaliser cette 

grâce sanctifiante. 

Pierre, dans les Actes des Apôtres dit au centurion : « Jésus de Nazareth, Dieu 

lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de puissance. Là où il passait, il faisait le bien et 

guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir du diable, car Dieu était avec lui. » 

Il est clair que nous qui sommes baptisés, nous avons à mettre nos pas dans 

ceux du Christ. À chacun d’entre nous de faire du bien, de guérir ceux qui sont dans la 

peine ou sous l’emprise du mal.  



J’entends certains me dire : on en n’est pas capables ! Mais par le baptême, 

vous avez reçu les grâces pour. Il faut compter beaucoup plus sur les vertus 

théologales, sur les dons et fruits de l’Esprit reçus à la Confirmation, sur les charismes 

variés que le Seigneur nous a donnés. 

Il est clair qu’il faut aussi une formation ; il n’est pas bon d’improviser sans 

cesse, mais laisser parler votre cœur ! L’intelligence du cœur est bien utile !  

« Je te saisis par la main, dit le prophète Isaïe, je te façonne… Tu ouvriras les 

yeux des aveugles, tu feras sortir les captifs de leur prison, et de leur cachot, ceux qui 

habitent les ténèbres. » 

Nous pouvons faire nôtre ces paroles. Le baptême, n’est-ce pas l’ouverture de 

nos yeux ; la libération pour retrouver notre liberté intérieure et la transfiguration de 

notre être puisque saisis et envahis par la lumière divine ? 

Comment ne pas rendre grâce pour tant de merveilles !  

« Le Dieu de la gloire déchaîne le tonnerre, 

Et tous dans son temple s’écrient : gloire ! » 
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